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INFORMATIONS 

SÉNAT 
Paris, le 

Le Sénat a adopté 

voix contre 100, unû résolution infli-

geant un blâme à M. Caillaux, ancien 

ministre des Travaux publics, pour 

des faits se rattacbant au règlement 

du budget de 1875. Il a ensuite validé 

l'élection de M. Girard dans le dé-

partement du Nord. 

M. Cavnignac a dit qu'on ne pou-

vait voter sur le principe avant d'a-

voir conféré avec le ministre. 

A la suite de ce débat, la Commis-

sion sur la proposition de M. Sigis-

mond Lacroix, a voté un ordre du 

jour dans lequel elle reconnaît en 

principe l'utilité du projet de mobili-

sation. L'ordre du jour ajoute que la 

Commission désire entendre le minis-

tre au sujet des détails, d'exécution 

du projet et du. chiffre de la dépense 

qu'il .occasionnera. 

CHAMBRE des DÉPUTÉS 

La Chambre a continué la discus-

sion de la loi militaire, et a voté par 

527 voix contre 5, la proposition ten-

dante àaugmenter des droits de doua-

ne sur les alcools étrangers. 

L'Essai de Mobilisation 

La Commission du budget a enten-

du hier un exposé verbal de M. Ca-

vaignac, rapporteur du budget de la 

guerre sur le projet de loi relatif à un 

essai de mobilisation et de concentra-

tion d'un corps d'année. 

Le général Ferron, entendu par la 

Commission du budget il y a quelques 

jours, a insisté sur la nécessité de 

faire un essai complet, de mettre le 

corps d'armée une fois mobilisé en 

mouvement, en effectuant les trans-

ports de concentration et en faisant 

manoeuvrer pendant plusieurs jours. 

Cè sont ces nouvelles propositions 

que la Commission examine. La dé-

pense dans cette seconde hypothèse 

est évaluée à 8.233.000 francs, si la 

durée de convocation est de vingt-

huit jours pour les réservistes, de 

douze jours pour l'armée territoriale. 

M. Remoiville a proposé d'enten-

dre le ministre de la guerre. 

M. Pelletan, sans être contraire à 

cette audition, a demandé toutefois 

qu'on statuât immédiatement sur le 

principe du projet. 

Le .14 Juillet 

M. Paul Barbe, ministre de l'Agri-

culture, vient d'adresser aux Conser-

vateurs des forêts, la circulaire sui-

vante : 

« Monsieur le Conservateur, 

« Je crois devoir vous faire con-

naître que le Gouvernement désire 

voir donner à la Fête nationale du 14 

Juillet, le plus d'éclat possible. Je 

vous prie donc de veiller A ce que 

tou-s les agents et préposés sous vos 

ordres, dont je ne mets nullement en 

doute les sentiments républicains, 

n'omettent pas de participer à cette 

fête nationale en assistant aux revues 

ainsi qu'aux réceptions officielles ut. 

en pavoisant leurs habitations. 

« Je vous invite également à faci 

liter la tache des Autorités munici-

pales, en autorisaut la délivrance des 

branchages qui vous seraient denlah 

clés par les maires pour la décoration 

des édilices publiques. 

« Agréez, etc. » 

le serez : vienne le péril, et vous 

me verrez en prendre nia part; je 

m'y suis préparé et j'ai ma place 

marquée dans les rangs de l'ar-

mée. » Et d'autre part, si l'institu-

teur ne parle pas aux élèves <\cn 

espérances de la patrie, du patri-

moine national à reconstituer, du 

sang qu'il faudra sans doute ver-

ser pour y parvenir; si ce n'est 

pas là le dernier mot de son en-

seignement, l'âme do chacune de 

ses leçons!, alors de quoi donc leur 

parle-t-il, et comment peut-il se 

roire des droits -X ce beau titre, 

créé par Lakanal, « d'instituteur 

de la nation ! » 

« Lé législateur ne fera donc 

pas d'exception pour les institu-

teurs : il les traitera comme des 

citoyens, comme des hommes qui 

font partie de l'élite morale du 

pays et à qui l'abnégation est plus 

familière qu'aux autres, seulement, 

en accomplissant cette oeuvre, une 

réflexion lui viendra peut-être. 

Tant que l'instituteur jouissait du 

privilège de la dispense, on pou-

vait dire qu'il y avait là une cer-

taine justification de l'état trop mo-

deste en vérité où le relègue le trai-

tement qu'on lui accorde. En le 

rétribuant mal, on lui faisait en 

quelque sorte payer son rempla-

çant. Ce dernier prétexte va dispa-

raître;. Il restera à savoir s'il est 

digne de la France d'avoir 19,000 

maîtres d'écoles qui gagnent de 

trente-trois à trente-huit sous par 

jour et do payer ceux qu'elle offre 

en modèles à ses enfants, ceux à 

qui elle confie l'Ame des généra-

tions futures, un peu moins cher 

qu'un fermier ne paie ses servants 

de charrue et ses vile s d'écurie 

« Il m'est d'avis qu'il ne manque 

pas d'autres arguments et d'autres 
sujets, pour essayer de se placer en 

première ligne, sans viser directe-
ment le « simple gendarme » voire 
même le « sous-officier », concernant 
ce que l'un a, et ce que l'autre attend 

 ? (la retraite). 

« Je le répète, la réclamation est,, 
non seulement bien fondée, mais en-
encore elle est juste. — Patience! 
cela viendra. ..; . ; , 

« Pourquoi, avoir l'air d'e repro-, , 
cher à l'adversaire intrépide du mal-
faiteur, du bandit, prêt à risquer sa 
vie à tout moment pour sauvegarder 
les intérêts du peuple et faire ainsi 

respecter nos lois en digne représen-
tant, la modique pension qui lui per-
mettra d'installer ses rhumatismes 
au soleil, sur les bancs d'une prome-
nade; i 

« Au vieuxsous-oflieier, qui, moins 

heureux que Pandore, aura servi de 
cible à 1' ennemi maladroit , sans 
compter les rudes péripéties de la vie 
militaire, qui , de fort, qu'il était au-

trefois, l'ont rendu infirme aujour-
d'hui ? 

« Ces braves et vieux serviteurs 
de la France, qui n'ont jamais eu que 

cette devise : pro Patria ! méritent 
mieux que des allusions de ce genre. 

« Agréez, M. le Rédacteur, mes 

sentiments les plus distingués. » 

(( .1. RAVACCIA 

« VJX sous-officier. » 

LA LOI MILITAIRE 

Nous nous plaisons à repro-

duire la partie d'un excellent aiti-

cle due à la plume de M. A. Bur-

deau et qui concerne nos Institu-

teurs primaires : 

« Adouci ou non, le service per-

sonnel sera accepté bravement par 

les Instituteurs. Ils l'ont réclamé 

eux-mêmes à diverses reprises et 

avec uno chaleur de cœur qui sied 

à leur Age et à leur rôle. Je me 

suis toujours demandé de quel 

front un instituteur, un professeur 

peut parler à ses élèves du devoir 

suprême envers la patrie et du sa-

crifice obligatoire de la vie, s'il ne 

peut pas ajouter aussitôt : « Ce de-

voir, j'y suis soumis, comme vous 

« A. B JltDEAU. 

A propos d'Instituteurs, on nous 

communique la lettre suivante : 

« Monsieur le RKDACTKUU, 

« J'ai lu dans votre numéro du 11 

juin dernier, un article intitulé : 
Chronique de l'Enseignement. 

« J'y trouve une Ibultitude d'anec-
dotes et d'exemples qui m'ont poussé 
à -lire et apprécier (sauf quelques 
exceptions), les justes réclamations 
de ces apôtres de la Science. 

« Combien comme moi, s'estime-

raient très heureux de voir réconir 
penser leur zèle si péniblement mé-

rité. 

« Ce n'est pas pour cela une raison 
de terminer un article si bien com-
mencé, par des allusions qui, à un 
certain point, paraissent risquées. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

SISTERON 

Concert. — Mercredi dernier les 

Touristes des Alpes ont donné 

leur premier concert du soir sur 

nos allées de Meilkan. Le Mistral, 

soudant avec violence, fouettait 

les sons et les faisait bien souvent 

paraître discordants. Il faut dire 

encore que nos solistes, piston et 

baryton, étaient absents et que 

leurs remplaçants improvisés, 

malgré leur désir de bien j'ai re, 

n'ont pas été à la hauteur de 

MM. L.. et M.. 

Quoique cela et en dépit du 

mauvais temps, les auditeurs 

étaient nombreux. Le pas redou-

blé de Bléger, allègrement enlevé, 

a valu à nos musiciens des. ap-

plaudissements nourris. Les au-

tres morceaux n'ont pas été moins 

appréciés. 

© VILLE DE SISTERON



Pauvres pêcheurs !— S'il esl 

une distraction honnête, uii passe-

temps anodin, c'est assurément la 

pêche à la ligne. 

N'est pas de cet avis le haut el 

puissant seigneur de Barley pro-

priétaire du château de B sis au 

continent du Buoch et de la Du-

rahce, qui assigne, nous assure-t-

on devant M. le Juge de Paix, 

une douzaine de nos compatriotes, 

coupables de s 'être livrés à cette 

inocento occupation dans les cours 

d'eau dont il est riverain. 

M. de Barley ne devrait pas 

ignorer que le Buoch et la Durance 

sont des rivières flottables, et 

qu'il doit à la circulation un che-

min dit ,de hàlage. 

En •• pewdan t-.son
s
«p roeès , comme 

nous -n'en ■ doutons pas, M. de 

B.. ..... s'attirera les sympathies 

de MM. 'les pêcheurs ù la ligne, 

ces g/arids criminels, qui dans 

toutes les' occasions se feront un 

réel plaisir de lui montrer les sen-

timents de haute considération 

qui lût sont dus et qu'il sait, si 

bien mériter. 

Une nouvelle «Marseillaise», 
paroles de Rougier de S., musi-

que de'Marneffe : 

Nous entrerons dans la rivière, 

Quand le B....'. n'y sera plus ; 
Nous attraperons ses anguilles, etc. 

J& m'arrète, ne pouvant plus 

loin pousser l'indiscrétion. 

Fête Nationale. — M. le Pré-

fet des. Basses-Alpes a, adressé à 

MM. les Sous-Préfets et Maires 

du département une circulaire re-

lative à la célébration de la fête du 

14 Juillet. 

Le gouvernement désire : dit 

M.' le Préfet, que la Fête nationale 

soit célébrée partout avec autant 

d'éclat que le comportent los res-

sources locales et que, dans tous, 

les chefs-lieu de canton, notam-

ment, les édifices publics soient 

payoisés et illuminés. 

M. le Préfet termine en recom-

mandant
y
que la part des pauvres 

ne sbilqsas .oubliée. [. [ : .' 

Les débitants dehorssons, pour-

ront avec l'autorisation du maire, 

tenir leurs établissements ouverts 

au-delà de 2 heures du matin, 

pendant la nuit du 14 au 15. 

La revue, qui était un des prin-

cipaux attraits de la fête, n'aura 

pas lieu par suite de l'absence de 

ûptro garnison, en ce moment aux 

manœuvres. L'ensemble du pro-

gramme différera peu de celui des 

p r é c é cl e n t e s a n n é e s . 

La Municipalité vient d'as-

surer à la Cio La France, tous les 

immeubles que la ville possède. 

C'est là une excellente précau-

tion qui avait été négligée jusqu'ici 

par les édilités précédentes. 

1C 'r t T-( III I. 
Du P*. au SJuillet 1887 

NAISSANCES 

Chruimeton (Julictte-Aiméc). 

DÉCÈS 

André (Auguste-Paul) âge de 1 an. 

Le Crime de Bcaiulument 

Un de ces crimes qui dénotent 

chez leurs auteurs l'absence com-

plète de tout sentiment humain, 

vient de soulever l'indignation des 

habitants de la petite commune de 

Beaudumcnt. 

La veuve A. . . , sans respect pour 

la mémoire d'un mari, qui avait 

été sans reproche, s'est livrée à la 

débauche peu de temps après la 

mort de celui-ci. 

Son inconduite n'a pas tardé à 

porter ses fruits. Elle est devenue 

enceinte. Redoutant la honte qui 

en serait la suite, elle a voulu ca-

cher sa faute et n'a trouvé rien de 

mieux que d'absorber un breuvage 

qui l'a fait avorter. 

:■ Mais c'est ici que le crime se 

corse et révèle les instincts d'une 

sauvagerie peu commune. Ausitôt 

délivrée, elle a brûlé son enfant 

dans le foyer de sa cheminée et, 

détail horrible, elle a tranquille-

ment fait cuire sa soupe sur le 

même feu où brûlait son enfant. 

La population était tellement 

outrée qu'elle aurait fait un mau-

vais parti à cette misérable si la 

gendarmerie ne s'en était pas 

emparée. . 

Poussée sans doute par le re-

mord, l'inculpée a faits des aveux 

complots. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 8 juillet 1887. 

«îfPrnarché est toujours sans anima-
tion : 3 0/0.81.20; 4 1/2 0, 0 109. 27. 

On cote l'action du Crédit Foncier 

1378 ; les obligations foncières et com-

munales de diverses séries conservent leur 

bonne tenue, elles sont en effet les plus 
avantageuses parmi les valeurs de celte 

nature au double point de vue de l'im-

portance des lots et du nombre; 

La Société Générale se. maintient so-

lidement au cours de 455. 

La Banque d'Escompte s'échange à 

470. Ces tendances continuent a porter 

ce titre vers le pair qu'il atteindra rapide-
ment. 

Les Dépôts et Comptes Courants sont 

stationnaires aux environs de 600. 

Bien des personnes sont embarrassées 

pour vendre des nues propriétés dont 

elles ont hérité ; nous les engageons à 

s'adresser à la C" d'Assurances sur la 

vie l'Abeille, qui achète ces valeurs aux 

conditions les plus avantageuses. 

Nombreuses demandes sur les polices 

A.B de l'Assurance Financière, la faci-

lité de l'achat par coupure de 100 fr. ou 

500 attire les petits capitalistes. L'intérêt 
est en outre fort rénumérateur à 5 0/0. 

L'action de Panama se négocie à 392, 

les obligations 6 0/0 remboursables à 

1000 fr. sont très recherchées à 456. Le 

8 courant l'assemblée des actionnaires-
discutera l'opportunité d'une émission. 

Nos chemins de fer sont bien tenus. 

ETUDE 

De M c ESTAYS, Avoué, 

Licencié en Droit 

à Sisteron 

Extrait de demandes en séparation 
de biens. 

Par exploit de Beinet, huissier à Siste-

ron, du aeuf Juillet courant, enregistré, la 
dame Marie Henriette Bremond, sans 

profession, épouse du sieur François-

Clément Thélène, domiciliée et demeu-

rant avec lui àSalignac, a formé contre 

ledit Thélène une demande en séparation 

de biens et M" ESTAYS,avoué près le 

Tribunal civil de Sisteron, a été constitué 

pour la demanderesse sur ladite assi-
gnation. 

Pour extrait certifié conforme par l'a-
voué de la dame Bremond. 

Sisteron, le neuf juillet 1887. 

ESTAYS 

Tribunal de Commerce 

DE SISTERON 

Deuxième A.vis 

MM. les créanciers de la faillite du 
sieur César Barthélémy meunier à Sour-

ribes, sont de. nouveau prévenus que la 

vérification des créances aura lieu le 

vingt juillet mil huit cent quatre vingt-

sept, à dix heures du matin, au Palaisde 
Justice, à Sisteron-.. • 

Eu conséquence, ils sont invités à se 

présenter en personne ou par fondés de 

pouvoirs, à M. Vieux, syndic de la faillite 
et à lui remettre leurs* titres accompa-

gnés d'un borderau indicatif, ouà en faire 
le dépôt au greffe. 

Le Greffier 
A. GIRAUD. 

CoiiiioiNNaiicetf IIUICN . 

Pour enlever les taches de vin, de 
fruits, etc., sur le linge, rien ne peut 

être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais cet 

eau de javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 
graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 
transport trop onéreux. 2" La grande 
quantité d'eau qu'elle contenait 
gelait en hiver et faisait éclater les 
bouteilles. 3° Elle renfermait un 

grand excès de principes corrosifs 
qui altéraient promptement le linge. 
De là la répugnance des bonnes 
ménagères pour un produit que rien, 
cependant, ne peut remplacer. 

Pour obvier à ces inconvénients, 
M. Cotèlle, chimiste à Ponthierry 
(S.-et-M.), inventa un produit très 
concentré et débarrassé de tous 
principes corrosifs, auquel il donna 
le nom à'Extrait d'eau de Javel. 

Ce produit étant 20 fois plus fort 
que l'eau de Javel ordinaire, peut 
être transporté à peu de frais à toutes 
distances, et il suffit d'y ajouter 
20 fois son volume d'eau au moment 
de s'en servir. En outre, il ne gèle 
pas par les plus grands froids . Enfin 
avantage inestimable, l'Extrait d'eau 
de Javel est dépourvu dé tous prin-
cipes corrosifs, de telle sorte que 
l'eau de Javel faite avec l'Extrait 

blanchit merveilleusement le linge, 
mais ne le « brûle pas » comme 
le faisait l'ancienne eau de Javel. — 
Aussi la consommation de l'eau de 
Javel a-t-elle triplé en France depuis 
l'invention de l'Extrait. 

avait fermé la porte de fa maison; mais elle n a-

vait pas mis le volet qui fermait l'échoppe do 

père Chrétien. Quant le portier fut rentré, le 

père Chrétien voulut, avant de regagner son do-

micile , mettre ce volet qu'assujettissait une 

lourde barre de fer. Il mit, il est vra ;, le volet en 

place.mais quand il voulut établir la grosse barra 

de fer, il fit un faux pas. Son ivresio lu! fut fa-

tale. Il tomba, la barre de fer tomba, le volet 

tomba. 

Ma s le père Chrétien était dessous. La barra 

de fer, par l'un de ses coins, s'enfonça dans la 

tempe gauche, et le volet, tombant sur la barro 

et sur l'homme, acheva le pauvre ivrogne, qui de-

meura tout raide dans le ruisseau,et y mourut au 

L'ont de dix minutes, absolument sans s'en dou-

«"•• : . 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL " 

(6) L'HOMME 

TROIS SOULIERS 
..Ayant bu, ils. ciblèrent; ayant dîné, ils burent. 

Ils , omirent des opinions hasardeuses sur la 

guerre de Pologne et sur la guerre d'Amérique. 

Ils dirent un petit mot sur l'Encycliquj et ne se 

cachèrent pas que, d'après des information- per-

sonnelles^ l'Angleterre voulait du mal :'i la 

France. Là-dessus, les- deux ivrognes parlèrent 

de l'instinct des nations, des idées préconçues, 

de l'immortalité de l'âme, de l'affectuosité, de 

ramquç.et de , l'amitié. Passant ensuite à des 

considérations, plus pratiques, ils recherchèrent 

les raisons qui, dans le mécanisme de la société, 

violentaient souvent les sentiments du cœur au 

bénéfice de l'intérêt. Tous deux avouèrent qu'ils 

avaient eu le cœur froissé par la trahison d'at-

fwUaaà c-bôrûju CHIC leurs relations de famille 

avaient été pragoùses, que la paix conjugale 

n'avait jamais été qu'un vain mot; que, par suito 

de ces déeptions, le grand ressort était cassé, et 

que, désormais, ils apporteraient une légitime-

défiance dans leur amitié pour quiconque. 

Bien entendu, ils se proclamèrent tous doux 

au-dessus du soupe m et se jurèrent une amitié 

éternelle. Lo marchand de vins leur fit observer 

qu'il était minuit et qu'il allait fermer sa bouti-

que. Ils demandèrent u:ie nouvelle bouteille ca-

chetée, en jurant que ce s.rait la dernière. 

En buvant, ils parlèrent des qualités du vin, 

énumérèrént les propriété ue cmnmj v,, u.-,
 ou 

plaignirent des mauvaises récoltes, et critiquèrent 

lo traité de commerce qui permettait l'exporta-

tion. Aprè3 la question des vins, celle des su-

cres fut examinée à loisir, et les épiciers furent 

accusés de profiter de l'impôt pour augmenter lo 

prix de leurs denrées. C'était pour cela que le 

luxe des épicières ne connaissait plus de frein, et 

qu'on les voyait siéger à leur comptoir dans une 

toilette inconvenante, avec des chaînes d'or nu 

cou, qui représentait le pain de toute une famille 

pendant une année. 

Lo marenand île vins ieuf ni uyservi-i iiu u 

était minuit et demi, et qu'il était l'heure de se 

retirer. 

Ils insistèrent pour obtenir une bouteille extra, 

et l'obtinrent à grand 'peine. 

u
v^eur conversation prit alors une tournure 

scandaleuse. A propos de la femme de l'épicier, 

on parla des garçons de l'épicier. De l'un sur-

tout. On supposa que M. Gradot n'était pas 

étranger à la naissance du petit dernier de Mon-

sieur Chose. Et on ricanait : Hé ! hé! hé! Un 

petit coup de langue dans l'occasion fait d'autant 

plus de plaisir qu'il chagrine le prochain. Ma-

dnmo la propriétaire eut son paquet, tout aussi 

bien que la fleuriste du cintième, qui n'avait pas 

cacoro payé son terme . 

Le marchand de vins voulut les mettre à la 

porto . 

lli exigèrent deux petits verres de chien, sur 

lo pouc. 

Puis deux autres. 

Et i's sortirent en titubant ; mais ils déclarè-

rent que la soirée était belle et qu'il était dom-

mage do rentrer de si bonne heure, sans avoir rien 

pris . 

Tin l'ajisenca do.son mari, la femme dn portier 

(A suivre). 

© VILLE DE SISTERON



Ce succès devait naturellement 
faire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but en faisant de 
l'eau de Javel concentrée, aussi forte 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 
négligé d'éliminer les corps nuisibles 

qui brûlent le .linge . 
Il est donc. indispensable de ne pas 

confondre Y Extrait Cotelle 'avec 
l'eau de-Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui sous différents 
noms dans Je commerce, et pour 
cela il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 
cachet en cire rouge dont les flacons 

d 'Extrait sont revêtus. 
On trouve « l'Extrait d'eau de 

Javel » chez A. Cotelle, chimiste-
manufacturier, à Ponthierry (Seine-

et-Marne), et aussi dans toutes les 
bonnes maisons d'épicerie et de 

droguerie. 

Depuis-la campagne 1870-71. 

Narbo'ftrie Aude, le 26 février 1887. Depuis 

la campagno de 1870-71 j'avais des douleurs 

dans les reins, et les jambes ne pouvaient plus 

me porter; la tète me tournait, je restais un 

moment sans voir; aucun remède ne me sou-

lageait, une boite de vos bonnes Pilules Suis-

ses à 1 fr. 50 a suffi.,pour me guérir complè-

tement. J'autorise If Hertzog, pharmacien, 

28, rue de Grammont, à Paris, à publier ma 

lettre, Izard Jean chez M, Arthez aîné, rue 

du Génie, 3. Signature légalisée. 

Hop-Bitters donné une bonne diges-

tion, en foie actif, une bonne circulation 
du sang et un cœur gai. Il s'attaque au 

siège même du mal et loin d'affaiblir les 

forces, comme le font beaucoup de trai-

tements empiriques, il procure dès le 

oommencemet,soulagement, santés force 

et vigueur. 
Paris, 30 janvier 1886. 

' • -Monsieur, 

L'usage du Hop-Bitters pendant six semai-

nes a suffi pour me guérir d'une maladie de 

foie dont j'étais atteint depuis 3 ans et d'une 

gastrite ohronique reqe]p3 à tout autre traite-

ment. J «• 

Keeevcz) 

MATHIOT, 

Gardien ds la Paix, 36, rue po Loureinc, 

LA LIBERTINE 

Parmi les liqueurs à la mode il en 
est une qui se recommande particu 
lièrement aux amateurs soucieux de 
leur santé, 

c'est la LIBERTINE 

L'origine de cette liqueur pré-

cieuse remonte aux temps les plus 
reculés. Les anciens en faisaient 
jsage fréquemment, et même quel-
ques souverains de l'empire Romain 
rendirent des.édits pour en prescrire 
la consommation dans leurs Etats, 
afin de réconforter des générations 
qui avaient été épuisés par les 
guerres -puniques. 

Composée de plantes asiatiques, 

la Libertine est légèrement exci-
tante; elle est l'adjuvant indispen-
sable à l'équilibre d'une bonne 
santé : forts et faibles se trouveront 
bien d'en prendre souvent. 

Dans ces dernières années, plu-
sieurs sociétés savantes, ont expé-
rimenté les vertus de la Libertine ; 
aussi nous présentons cette très 
ancienne liqueur avec confiance . La' 
l'ecette qui a été remise à MM. Givau-
<ian frère par un savant archéologue, 
a été scrupuleusement étudiée, et la 
liquenr revifiante est désormais 
réalisée. : 

( Voir aux annonces). 

HERNIES 
Guérison radicale par le bandage 

électro-médical MARIE frères, 

înédedns spécialistes-inventeurs, à Paris 

M. MARIE jeune fera lui-même l'ap-

plication de ses appareils, à Sisteron le 
vendredi 18 lévrier Hôtel Nègre, Digne 

le samedi 19 et dimanche 29 de 9 heures 

à 6 heures Hôtel oyer-Mislre. Forcal-
quier le lundi il Hôtel Lachaud. Manos-

que le mardi 22 Hôtel Pascal. M. Marie 

revient tout les six mois, en février et 

en août, 
M. MARIE vient, visiter cette région 

depuis 16 ans ; il est le seul qui puisse 

immédiatement et devant les personnes 

combiner, excécuter et appliquer l'ap-

pareil qui convient à chaque cas spécial 

qui se présente. 
Désirant soulager tout le inonde, 

riches et pauvres, M. MARIE fera des 

concessions aux ouvriers. 

M. TtillClDE ÛUSiiUC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, Hue Xeanuiu — DIJON — line Jeu/miu, 1 

Resovi'ft à Digne, i), rue du l'ied de Ville, 0 

du 5 Août procdiaiii au 30 inclusivement. 

p!/-vr»o VERRUES , DURILLONS sont 
^"Ai^j radicalement guéris sans 

danger ni douleurs par le Baume-Cors 

Gelin. Une ou deux applications suffi-
sent pour en voir disparaître toute trace 

en quelques jours. Flacon 1 fr. 10 franco. 

GELIN , pharmacien de 1™ classe, 38, 

rue Rochechouart, Paris. 

LA PHTHISIE PULMONAIRE 

et la Bronchite Chronique. 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 

la mortalité, ont fait l'objet d'une étude 

spéciale par le l) r
 JULES BOYER, ex-in-

terne des Hôpitaux. Réunir en une bonne 

brochure de 160 feuillets les observations 

sur ces maladies, depuis leurs causes, 

leurs symptômes, leurs diagnostics, 
jusqu'àl eur remède ; mettre le malade en 

mesure de se soigner lui-même ; tel a 
été le but de ce savant praticien, Il l'a fait 

dans un style qui, quoique médical, n'en 

est pas moins à la portée de tous ! Des 

milliers de guérisons, même dans le cas 

où le malade était condamné par les 

médecins, ont conlirmé lesuccèsde cette 

brochure (20' édition). Envoi franco 
1 fr. 50. centimes. 

Lellier, 9, cité Condorcet , Paris. 

SI vors VOULEZ 
DE LA 

K«** BK <riE .<fcS '?>>«a 'Hs N 

RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON MARCHÉ 
sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
T r a. -v e r s e de la r» lace 

SISTERON 

Médaille d'Or Exp. Int1' de Ph*l« Vienne 1883 

RiCOlOEXSK DE 16,600 FR. A J. LiJlOCKB 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

85, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissant U Ier et U 16 de chaque mois 

L'année antitre contiant envi-
ron 2000 magnifiques gra-

vures noires représentant lis 
dernières nouveauté» en 
objets de toilette ot petits 
ouvrages de dames, »v« 
m texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 

grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces cléments, 36 bulle» 
gravures coloriées dues aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. 15 
Édition do luxe 16 fr. Sfr .50 4 fï, 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

OH s'aban/it cbtç tout Ut libraires il aux bureaux dt pottt. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur - demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 2 r , rue 
de Lille, â Paris.. 

ANNUAIRE 
IfiMIHiSTRATIF ET COMMERCIAL 

Des Basses-Alpes 
PAR 

M. FERDINAND TARTANSON 
Chef de Bureau à la Préfecture 

des Bases-Alpes 

Secrétaire -Rédacteur du Conseil généra! 
ê je la Commission départemental 

Prix t \ francs •* 

ELIX1R VINEUX* 

AKTÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EACHITISMS 

FIÈVRES 

ConvolMcenoM d* FIEVRES 

»ABU, » «t 1», n» Brxwt, «t »'". 

Demandez à Fariî 
MAISON OU 

<>ufc uu iv.vr-MvUi' — I' A ma 

Le Nouveau Catalogue el les Gravures des Vilemezu 
pour hommes et Enfants 

3Ê517aÉ3 1887 
Envoi Grutls et Franco 

COMPLET ^3*%. PANTALONS 
aulé ^Tj^J^ Belle fantaisie 

COMMUNION 
Complet 

Tout \ôtement 
EXPEDIE 

ne convenu ut \V.M 

L'ARGENT 

un Bit rolojrro 
ftv. suite 

l<u Ï .1D Jat-l'uite. 

ENFANTS 
Costume 

diapoiïo lanlaisie 

\ Expédition franco do port zk** 
S fl us toute U Franc* à partir tfa SIS franc*, -y^ 

~\J UKUANDKZ CATALOGUA AU lilIltCTKUH Ut IA 

.-V Mo" du PONT-NEUF, PARIS & 

Articles Funéraires 

COURONNES et MÉDAILLONS 
en tous genres 

IB ia mr KT 
«E HS «E ai » SE ta M> ■ r m m-: 

SISTERON 

L'imprimeur-j/éranl, A ÏUlîlîf. 

AMARA BLALVQUI Médaille-, toutes les Expositions 

A31ARA BLA1NQUI Le meilleur des Amers. 

AMARA BLANQUI L 0 meilleur des Amers. 

GAPSULINES BOBEAU 
An Fer et à la Quassine 

Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les p&leB cou-
GUrS. la fftlhlnaa. rt„ l.'llnt, ,„-,.M„,.» , (4-,, .....t. ...... ■ Jl 

 ..„..,.„,. i«j„uciii«in ijiubuiiB, ia uniorose, les paies cou-
leurs, la faiblesse du sang, unes excitent l'appétit, activent ladiges-

nt la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. Mon et guérissent : 

En vente dans toute Donne pharmacie d % fr. le flacon 

Ou chez l'Inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
OUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 

Médailles 
aux Expositions Universelles 

de Paris et de Londres 

LAT-DAUPHIN 
VANILLÉ ET DOUBLE VANILLÉ 

© VILLE DE SISTERON



■f Maille d'Or Exp. lut1' de Pli"" Vionno 1883 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques, affections des 

Bronches, Catarrhes, %)mmes, etc. 

PARIS, » Se 19, rue Dronot, et Pli'". 

/ASSORTIMENT 
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BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité île Pierres de Digne 

ARTICLES MARIAGE 

E. C h a ûv i n 
HUE DROITE, SISTERON 
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DEMANDEZ 

LA LÎBIRliHB 
Liqueur Reconstituant et Di$esti<.'<? 

DU" 

GIVAUDAN FRÈRES 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 
£ewfe Maison ayant obtenu les trois Ré-
compenses, médaille d'or de 1™ classe, 
Pour la LIBERTINE, couronne civi-
que et grand diplôme d'honneur, pour 
l'Ensemble des produits. 

Se trouve dans les principaux 
Cafés 
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PUula» Purgatives 

H. BOSREDONd ORLEANS 
Beaucoup de personnes ont rétabli' ou contarrs 

leur saute par l'usage de ces Pilules dépura-
tlTM Teifétale», depuis longtemps connue*. 

>.tlt* purgent sans interrompre les occupa-
tions, dissipent la Constipation, les maux de 
tête . (migraines), les embarras de l'cvtomaa 
(etourdlssements, manque d'appétit), iu 
foie et des intestine ; elles peuvent être a la foii 
un purgatif complet ou un simple laxatif, et 

«bassent l'excès de bile et des glaires. 
Evitez tes Co>itrc/açons 

ta nom H. BOSREDON.est g*»Yè 

sur chaque Pilule. 
FEU : BOITÏ, 3f 50 ; 1 1 DOITS, 2 Mil 60Ï ffi. 

Envoi franco contre, mandat ou timbret-potte 
adressés au Depot général: 

âiaov, Faarniaciin, 25, ru» Coquilllère, PASIB 
SE TROUVENT riANH TOUTES LUS FHMIMACIKS 

Et à Orléans : H. Uosrcdori, dépositaire uniqù«. 

-. VIGNES AMÉRICAINE 
FRANÇAISES 

ET FR ANCO-AM É H I C A 1 N lvK 
Jaequez racine, 

Riparia raciné, Othello, pe'.it 
Bouche t raciné, 

Aramon raciné'et autres espèces. 

S'adresser à M. Adolphe JOURDAN 
pépiniériste i Korcalquier. 

A LA LYRE PROVENÇALE 

Fjtirii|ae il'luslruinenti île Uuiiip 

MAISON DE COi.FIANCE 

JlJkTH. ROBER i 
tuTHiER 

fTfî
]}ÏÏ''TH

>
 Une da. EêcoUot.os, 13 

Eue ia l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

RÉGÉNÉR
ATE 

lie MÏLROSE tend positivement aux chereux pris, blanc» «t flétri*, leur 
couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des prixtrèî 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. j)2 Bd. Sébastopol, Paris. 

Pour Ganse d'Agrandissement 

- JOURNAL 
Directeur : AUG. TURIN 

est:. transférée en face, Maison V e BEIIXET 
J\. côté des 3E3 uroaux de la Sous-Préfecture 

3^ 

ENTIÈREMENT NEUF 

MACHINE MARINONI 
Presse à Pédale «LA MINERVE » - Presse Modèle de BERTHIER 

MACHINE AMÉRICAINE 

CÛÛPE-PAPIEB MÉCANIQUE i CLICHE RIE BU T f f-iB IftB 

PRESSE A SATINER 

GRAND ASSORTIMENT DE CARACTERES DE FANTAISIE ; 

L'importance du Matériel;, nous permet de livrer rapidement 

les Commandes à des Prix TRÈS RÉDUITS. 

Entrée à coté des Bureaux de la Sous-Préfecture 
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